
o'\ cmhrr 10 t 

- .!.l J. '1'!- -. - ..,_ • " - _..f-

« Ma 111aison sera appelée 
la n1aison de la prière, dit le 
Seigneur. Qui denJande en 
ce lieu reçoit, qui cherche 
trouve, à celui qui frappe 
l'on ouvre. » 

(OfficE" de ln dédicace 
de l'~gllse.) 

La vie est changée, 
pas ôtée ••. 

Unefigureb:~:~~:;: Hippolyte VIOLEAU Poète 

et homme de bien 

elle n'est 
Les fêtes de la Tou saint et des 

Mort se célébraient sou un ciel 
bien mau ade. Les nre t.ols se 
pressaient en foule dans leurs égli­
ses. auprès des autclc;, au pied d('S 
chaires d'ou tombaient. les délica­
tes paroles de consolation et d'es­
pérance. puis se recueillaient dan 
leurs cimetières auprès de (leurs 
tombes parfois fraîchement ouver­
tes et tou~ affectueusement pa­
~. 

c La vie ~ changée, elle n'e_~ 
pas ôtée." » 

La vie, la vie terrestre des no­
tres n'est plus, il y a leur vie éter­
nelle,... • pensaient-ils. 

••• 
Illusion, dit-on. que cette appa­

rence de !01 en la survie! Aucune 
dittérence au fond entre ces fou­
les qui célèbrent leurs mort en e 
pressant dans les églises et lf'S ci­
metières, et ces autres foules qua 
célèbrent l'actuelle existence en se 
pressant dans les lieux de jeu et 
de plaisir. Percez le voile, enlev('z 

Quelques-uns d nos concitoyens. 
pnrml les ancifms, peuvent encore se 
souvenir d'un pet1 vlelllnrd aux che­
yeux longs, cra.\ &\té d'une lavnlllèrl' 

Ir masque, vou trom erez nu fond qui, en oomp:~.gnlt de son épo\15e, ctc 
de cœurs, avec une cm·taine nos- petite L.Oille elle 1ussi, nlmnit u se 
talgie peut-être d'un certain r êve mffi r tL ln foule anonyme des par­

dons des f{lt~ !Qrnlnes ct âes con· 
ù suni c, le meme doute, ln m êm e ccrts mlllLulres du cours d'Aja'. Pour 
iucertihule, li' même m a nque d e ses voisins, M. V'::~lt>au étntt slmple-
f 1 à l'au-delà.. Les uns co1Umt> lt'S ment le rctrattt des Hypothèque•', 
n:.tt;re:;, encore qu'nu-dessus dt'S Ignorant qu'nutrdols ln vUle cïe 
ltmbes de! notres nous plnçions ln Brest, il. l'occa~loü d'un su"hcès Uttt.-
('ffih: même, ce signe certain de ln rolre, lul avnlt o r t mille fnmcs en 
ftrme espérance, ne dénions-non or et un choix d 30 volumes, geste 

f ·• • tt c · d'autant plUs rernarqunble qu'il est 
P en ah a ce e ron.: "'a valeur, r are D'autres, QU connaissaient son 
e:1 nous pri-tant à la cacher sous activité littéraire, n l'apercevant, di· 
d amas d•nutres emblème dont s:1lent nvec un pe tt sourtre entendu : 
la significafion n'e t rien moins • T len5 1 i (' petit fère Violette .• C'est 
que contrai re il sa :--ignification? le surnom dont l 'n nien t gratifié, jadis, 
{'c.<; massif de fleurs? ... fleur, elle• mnllcleusemcnt. Qll lques rivaux moins 
n vécu ce que vivent le" :fleurs ... , h('urcux de ln lyl'l. po~tlque qui pen-
Il · ' fi · salent, pnr b, ml':llml.ser sn produc-

t' e n vecu, c est m.... uon llt'érn lrc t' chose curieuse. 
Cee. inc:criptions qui trninent? n\'nltmt nu contraire trouvé le qunh-

• Tout passe, tout Jn.o.; e, ·auf Je c~tlf qul lut convr.nn1t le mieux. Ef-
m•cnir... »,. mab le souvenir de fectlvemcnt, des c U\'res de ce discl-

('}1o es qui p~tt et Jas ent, ct ple de L:1mnrt1ne, qui ne cannait pas. 
qui p~~e et ln e lui-même... c'est lncontesU1ble, les envolées du 

mnit.re, ll sc d égage un parfum un peu 
« Regret étentcls... », mais re- vJc11lot, cclul des vlolcttec; desséchées 

grets, r egret seulement, et corn- entre les pages d'Un livre et s:l v1e 
ment ernient-als éte rnels puisque s'est écoulée nu:st !l.!crète que celle de 
1 on met en doute J'étcmité?... l'nlmable fieu1· du sous-bols. Un fa it, 

entre autres. suif t pour en têmoi­
Et ces couronne - accordées à gncr : à l 'A~dém'• des Jeux floraux 

---------------- cltacun - et ces colonne brisées, de Toulouse, en 1845, son Epitre nux 
t>t ces untes béantes ou voilées, jeunes mères, lu par le ministre 

le Paradis, c'est aujourd'hui 
qu'on y entre 

quand ce n'est pas dérb.lon tant Foustoul, est courcnnée aux acclama-
It chose est manifestement inndap- tlons de l'nucUtol.n qui réclame l'nu-
tt'~ à l'être que J'ou \•eut célébrer, teur. Celui-ci e::>t d tns la. snlle mals ne se fait pas connnl rP. ct ln récompen-
n est-ce P3S signification de cas- se. le Lys et le Sot.t •i d'argent Jul sera 
sure. de réduction à une poussière envoyé en Bretngt e. 
qui confine au néant?... l~ 

Tout cela ne tlit-il pas dispari- Ce doux poète viellhssant, nu re-
t'on fin, une fois pour ({)utes? Le gnrd d'enfant et .\UX joues !raichcs 
l'f'Ste n'est que sima,rées. ou habi- comme son ûmc. nvmt cependant 
tudes sans fondement. Au sortir connu une jeunes ~ difficile. Il était 
dn « champ des morts ~. au reste, né à Brest le 13 ju.n 1818, rue Royale 
nos foules sont-elles meilleures, ne frue Lou~-Pasteur dans le viel! hô-
w laissent-elles pas de suite hap- tel RoQuefeuil leQ el. dejà déchu de 
per comme les autres foules par le sa destination pre uèote, abrit:ait alors 
t "'IM pMfo..nt ,..t_nar des va re démoli QU[l-

~e:;rt7t,"ll!-lt-fïi!W~~·· .......__........, ... _~ ...aè -commune vie qui se s embnr-
pe? plus en mer qu u 

ne connut guère QUe l'lnflutnce de o 
mère, peronne très dévote. Il avait 
deux t>œ'\lrs ct son ainée lui apprit à 
lire de bonne Jteure ce qul lui permit 
bientôt de Jaire la lecture nu grand­
père qu'il allnlt voir t>resque tou, lt:s 
jour, nt qui ne savait. p:!.5 lire. Le 
vl!:ux • bonhomme talllnlt des guêtres 
nour les "'Oidnts dans un atelter sltu~ 
aux mansardes, local déco1é Qe vio­
lentes (,4llumlnurcs reprt'>sentant dlll5 
des sujek; édifiants et. dans Jeq\Jcl trni­
nnlent quelques ouvtages comme le 
Paradis perdu ct. l'Enéide traduits eu 
vers !rnnçals par DeJille. Quand l'en­
.fnnt lui en nvtüt lu quelques p3ssn­
ges, le vlclllnrd, à son tour, lui récitait 
des tirades de Boileau dont 11 con­
naissait les Satires p3r cœur. Sans 
aucun doute. c'est dans ce modeste 
atelier qu'Hippolyte, né poète acquit 
le goQt du rythme, du vers bien ca­
dencé. 

Un jour de 1825, le rruûtre-volller 
s" préparait ô. un nouveau départ, 
mais devnnt les lnrme.s des siens, 11 
assut'!L que c'éta it le dernier : fattgu~ 
de ses longues courses. 11 dem1mderalt 
S!1 retraite a u retour et, avec l'ap­
point d'un legs a ttendu d'une tan te 
dé là avancée en âge, il mstallernlt 
une voilerie pour la marine march]n­
de. l~s flUes sernieut é'tablles et Hip­
polyte, qui avai t d es dlsposi ttons, ir•Ut 
à Nantes au collège. Vains proJet.s ! 
L'embarquement d u vieux marin fut 
effec tivement Je dernier : il mouru à 
Fort-Royal cFort de France) et ln 
tante 1.\ hén tnge disparut, a près -avoir 
changé d'avis, laissant son bien à un 
cousin éloigné. C'est alors qu'un on ­
cle se proposa pour s'occuper d Htp­
poly•c : 11 meur t trols mols plus tard. 
Hippolyte n 'ira donc pls au collège. 
p:LS même à J'école primaire car il est 
.si timide et sa santé est si déllcnte que 
sa mère ~e refuse à le confier aux 
Frères des Ecoles Chrétiennes. Sn 
sœur continuera ô. s 'occuper de lui et, 
pour le fortifier, dès l es premien:. 
beaux jours, Il 'era envoyé à Portnll 
ou, par la stùte. Il continuera à pns­
ser ln. bonne ~lson jusqu'à ses seize 
nn:, D pnssnlt là des heures hbres e t 
heureuses. courant les champs et. le, 
grève<:, s'int~ressant nux :Heurs, aux 

ment en criant Ces souvenirs de jeu­
ne! e lut Inspireront plus tard de char­
mants poèmes comme Mnrl:mna ou 
la Fermière de Kersaint 

Savoir Ure c'étnlt déjà bien mals 
ne suffisait pas : un maitre de la Ma­
rine commença à lui apprendre n écri­
re. Le sort s'nchnrnntt contre le pau ... 
vre enfant; à peine l'homme généreux 
a vait-II donné quelques leçons qu'JI 
fUL appelé à Wl embarquement ct 
Hippolyte dut continuer Ereul. 

• •• 
Cependant le travail des femmes 

devenant Incapable d'équlllbrer Je 
budget le jeune homme dut y mettre 
du sien. A. douze ans. U entra ~n ate­
lier Les oompagnoru; étaient gens 
frustf's mals b!en qu'Il n'eut jamats ù. 
.souf!rlr d'au:rune brtmade U ne put 
s'aocommoder longtempr, cie leur pro­
pos dont w utrra1ent sa délicatesse et 
sn piété. Sa mère, comprenant s!l. dé­
tres..ooe, QU'il essayait vn1nement de ca­
cher. l'en ret!rn. Alors, fai~ant valoir 
les services du maitre-vomer, elle es­
saya, sans réussir. d'obtenir son a d­
mission rtans un des bureatU de ln 
Marine. Hippolyte du t attendre plu­
sieurs ·années aYimt de trouver un 
emploi à. ln Com:erva tlon des Hypo­
thèQues. Ce temps, pendllllt lequel 11 
n e rappor ta n en à la maison. ne fu t 
cependan t p:~.s du temps perdu : 11 
l 'employa ô. ~·lllStrulre lui-même par 
la lecture d ouvrages choisis. 

P eu après sou én t.rée aux Hypothè­
ques, Hippolyte écrivit un ~me. b 
FileuSt', qu'Il envoya secrèfemen t nu 
journal brestoJs • l'Armorlca10 •. Le 
morceau ne fut pas publié mals le !.­
r ecteur, homme probe e t avlsé. décou­
\Tant un réel talent chez l 'auteur 
anonyme, convoqua ce d~rn1er par un 
entrefilet. lui slgnnln. ses fautes et 
l'enc.ourngea vivement à persévérer. 
Hippolyte sortit du bureau dlr~torual 
complètemen t découragé, Oraignan' 
de montrer aux s!~ns un désarroi trop 
visible, il erro un moment en '"1lle 
puis, songeant à demander réconfort 
à Notre DJ.me Il entra d!lns la vletlle 
égl~e des c armes. Apaisé, il quitLa le 
sanctuaire, ma!s .,on trouble ne put 
échapper n.u regard mater­
nel et tl dut 
-<lW avalent tout ou 
lencieusement l'annoire, en 
vmgt francs, toutes leurs économtes • • 9 

-------------------------------. et les lui tendent en disant : - Avec cet argent. Hippolyte. tU 

.•1~"<"" "J.U J\IS.P9ll.Y AU"-"1 nlll ]lll 
cau nt une fol; un ce:rÙ!.in effroi 
lorsque, des ruines de Trémaznn. une 
bande de corneilles s'envola brusque-sorte QUe le jeune Hippolyte 

Illusion? 11 ne semble p:lS. 
Sans doute, 64 pots de chrysan­

themes alignés autour d'une tombe 
peu\'ent ne signifier que vanité os­
tentatoire. l\lnis un wtique pot de 
chrysnnthcmes, une seule fleur dé­
posée sur une tombe, peut dire élo­
quemment la foi que l'on a en ln 
survie de cet être cher que l'on 
veut honorer ... 

Vous blâmez ces inscriptions, ces 
emblèmes... .ile St' prêter nu sens 
que vous leur donnez. N'ont-ils pns 
uq autre sens, ~ue vous ne leur 
donnez pas? 

Ces couronnes même, pourquoi 
p~? Savez-vous la valeur réelle de 
telle iime, ses vertus, ses victoires, 
ses mérites? ... Savez-vous les com­
bats qu'elle a menés et les généro­
sités qui ont été les siennes? 

Et puis, t.outQ; ces ehoses, ne 
savez-\·ous P3S qu'elles s'ordonnent 
tout d'abord à la Croix, à la Croix 
qui est là, à cette Croix, droite et 
complète, qui domine ces tombes, 
et rqu'elles mettje.nt tout d'abord 
cette Croix en relief à leur nta­
nière, humblement de toute leur 
Jt,l&nière d'humbles 'servantes mis~ 
là pour servir ainsi et qui servent 
al.nsl? • 

Le langage de notre future église 
Grâce a la bienveillance et a la 

diligence de M. Chupin, malre, et 
du plus grand nombre des conseil­
lers municipaux de Brest, la re­
construction de l'église Saint-LOuis 
elle aussi, se prépare. Le compte 
rendu relate qu'a sa dernlere séan­
-ce le Conseil municipal n agréé, n 
lu majorité, le concours d 'architec­
ture proposé pour cette future 
égl16e. Ce concours comprendra 
d'abord un concours d'idées ou de 
llgne., générnlesi et ensuite un con­
cours de déve oppement de ces 
idées. C'est alors seulement, dans 
sept ou l_mlt mols, que le lnuré:ü 
sera connu. 

1. 

En août dernier, lors de ln remi­
se nu culte et du 7• centenaire de 
la belle cathédrale de Cologne, s. 
Em le cardinal de Paris n dit ad­
mirablement ce que la c cathédt n­
Ie symbolise. et ce que c'est que 
c bâtir la cathédrale . 

c .. Entrons dans la cathédrale 
n-t-11 d.Jt Qu'y voyons- nous ? 
D abord, comme cl'ntrc tl'mtérét 
et d'amour de tout l'édifice: l'nu-

tell L'autel, c 'es t-à-dire la table 
de pierre QÙ se renouvelle constam­
m ent le Sacrifice du Christ, la dal­
le où repose sur les reliques des 
martyrs , le tabernacle de Dieu. 
Traduisons: refnlr e un autel. c 'est, 
dans un temps qui ne compte que 
sur la raison et sur la matière, 
promouvoir un c r e tour au sacré » . 

« Nos églises ont encore un tran­
sept - ce croisement mystique in­
wnté pur nos p~res pour rappeler 
snns ce~e ln croix.- 1.talheur aux 
civillsatlons Qui se croiraient capa­
bles d'assumer pnr elles-~mes 
leur réussite, au Ueu de trouver 
dans l'Arb1 e de Mort du Calvaire 
le principe d 'une vie supérieure. 

De ces humbles choses que vous 
vous offusquez de voir choyer, la- •---------------­

c Face à l'autel, et dirigée vers 
lui d'un seul mouvement, Yolci la 
nef royale nvec ses piliers géants; 
voici la protection de ces ogives 
s uppliantes. étendues, pour sn sé­
curité, sur le peuple de D1eu en 
prière. Voici la nef qui rassemble, 
des quatre pomts de l'horizon. ln 
foule multiforme des croyants. 
Pr-odigieuse unité 1 Races, peuples, 
riches et pauvres, se trouvent con­
fondus, snns rien perdre d'eux­
m~mes, ùnns une seule société 
mystérieuse, où les vivants avec les 
morts tonnent ensemble un côrps 
unique: le corps mystique de Jé­
sus-Chrisl. Inoubliable rnppel en 
ce siècle déchiré pnr les luttes rrn­
trlcldes ... 

ver. omer, disposer avec 1,iété . ' n avez-vous pas vu, dans cette fou-
le des fêtes, des mains se déta­
cher et se joindre en des gestes 
suppliants, dot~ yeux se lever et, 
arrivant a la Croix dominante 
·--~ ' s ..... Uiuer soudain et laisser perler 

let lanne., des lèvres nmuer du 
munnure de. prières de foi et d'es­
perance? 

••• 
La Croix dominante_, 
La Croix pure ... 
Et afftnnant, Incrustant aa pré­

MDce et sa prise en charce des 
tombela entlèrea, cee ancres ces 
palmes, cet caUees, ces Ollte~oin 
c• _paroles da Chrilt- rravje 1 
mhàe lei dur• p181'J'e8 tombales ... 

Au plecl du Jr&nd calvaire mu­
W' da olmetlère de Brest par 
=pie ces quatre iAmlbes lrou-

Bur l'ane: un oallee, pula: c Cl­
l'ii le aorps 4e IL Lao-0Mlr6 La­
bo-. aul'6 ae Brat.. 11 .._ u lu' le père 4N ~·'--' lè JlaO­
Ilile •• ab~ .~ ln ...... 

de la veuve et de l'orphelin lle-
quicscnt in pace. • • 

Sur ln troisième: un calice. Au­
dessous: u Roll!lJld Le Bescond de 
Coatpont, cure de Saint-Louis. 
Jtosporden 1756, + Brest 1817. » 

Sur la quatriènte: un ostensoir. 
c Ici repose 1\1. Charles-Isidore 
Penhors. Chapelain du cint~tlère 
de Brest. Aumônier de l'Asile des 
Vieillards. Décéde le 25 août 1871 
à l'age de 58 ans. « J'étais inflnne 
et vous m'avez visité. • _ « J'étals 
en prh;on, et VOWJ êtes venu me 
voir: • • L'albnône falt trouver 
ml.,ericorde et la vie éternelle. 

La Cr~ix! La Croix pure et do­
minante .... 

Les paroles d'eap~ranee! ... 
A rerarder, à Ure eela, J'al 8011 _ 

gé que al « la VIt lit chan•ée 11 
n'est pu litée •• ., • • e e 

A me mfler aux foU} 
letS qui après a'~t es brestol-
leu.n "lr..tw t(e re Pressées dan11 
leurs cimetières, J~"'-'fent clans 
te année à nou•-.a r-enta, cet­
ment que c'eat • 1 .. re net aentl­
p6.rance que l'on. Nlte ol et à l'e•­
le, et !\u'll con.a...t de encore ft~è­
qu'll n eet rien • foaa~ fidele, 
.....a sollde, rl.._ t•aua'frbl~•roc -.nt pour les ~ .. aual-
11 oonaolaat J01lr •- Ill rien 4'aus-

- manta. 
a o. 

c Enfin, voici l'entrre du temple 
vole! les trois portails maJeurs par 
oi:t les bommes vont à Dieu et par 
ou Dieu va aux hommes. Ln cn­
thMrnle mystique que nous vou­
lons devra toujours avoir ces por­
tes Ces portes parfois fm·mees, 
pour abriter, nux heures où souffle 
l'ouragan, ceux que le Seigneur 
s'est nc(juls de son snng . Portes 
ouvertes, aussi, et toutes grondes, 
n tous les hommes de bonne yo­
lonté . 

« L'nutel, ln croix ln nef, le por­
tuîll Ln volln donc ln cnthédt'n-
le ' 

•*• 
Toute église t>st unl' tulnle <le ln 

« cathédrale :t Ce qui est vrai de 
la cathédrnle doit ctrt- vrai de 
l'église, de toute église, quelles que 
sol«mt ses dimensions 

Datgnt.>nt les architectes s'en 
rnppele1 en préparant leurs plans 
de la tuture église Saint-Louis Et 
pulsatons-nous, anciens ou futurs 
ftdèles de cette égltse, trouver dans 
leurs lignes maltresses les Ugnes 
maltre.saes de la Maison de DI~U 1 

prendrns des leçons 
n travailla trois mols sous ln direc­

Lion d'un \Till prof~eur. L'.l se bor­
nèren t. ses études. mais ce lui fut sul­
fisnnt pour r eprendre coumge. Hip­
polYte continue à écrire des poésie.r;, 
encourogé par l es exhortations du vé­
rltable nml qu'tl s'est fait aux bureaux 
des Hypothèques en ln personne de 
Pierre Ja\ouhey, neveu de la célèbre 
fondatrice et supérieure des Sœurs de 
S:llnt -Joseph de Cluny. Les jeunes 
gens sortent ensemble et. tous deux 
rêV"aurs, ont pour promenade :!nvorlte 
le vnllon de Saint-Marc alors blen 
ombragé, tel que beaucoup d'entre 
nous, Brestols, l'ont nutrefol!; connu 
Et Us !ont des proJets: Hlppoh•te 
auro ' là une petite mnison avec un 
jardin et des rentes qui lut pe-rmet­
tront de donner 1 bre cours à son 
inspiration en toute quiétude Ce rare 
bonheur Que procure ln véritable ami­
tié devait bientôt être rn\'l aux jou­
\'enceau.'( par les dures exigences de-
ln vie. Pierre est obligé de s•exp:l"tlier. 
Le poète e~t désoricn•é, U écrit .\ mon 
aml absent, nmi dont l'absence sera 
bientôt déflniUve : \'lctime du cllmat 
Ingrat de lil Guyane frn.neaise, Pierre • 
Ja\'ouhey s'étein' le 1 .. fé\cTler 1842 
pensant toujours à Hippolyte à QUI 
U lègue tout son b.en - cent francs 
- pour lut permettre ln publication 
d'un livre Le poè e pleura longtemps 
cet nml si fidèle et composa en sou­
venir de lul d~ stro~hes touchantes 
intitulées Une tombe a la 1\lana, da­
tées de mni 1842, qu'on ne peut lire 
sans émotion. 

••• 
Un premier recueil nvnlt ët~ publié 

chez l'édJteur w·~toi • '""Lefournler. 
86, rue Roy le. en 1840. sous le tlt.re 
de l.\les loisir:.. Ln première éditlon d~ 
ce recueil rut. rap dement épuisée 
Pourtnut Il" lh re tu lnncé sans ln 
moindre llgue de recommnndntton 
mnis soulignons-le, tl était dédié à la 
S!linte Vl"rge, sans auoWl respect hu­
main, sentiment qul, d'nilleurs. nef­
fleura l!im:lts l't\mc ch1~tlenne d'H1p­
pol.} te Vlolenu : 

•. S1 tu aowls à mn prière, 
Je veux nu bout. d" ma carrJère 

suspendre." ~\ tes autt'ls 1 luth du 
[troubadour 1 

I.e u~s 'êtmd TurquHy, Reboul. 
Lnmartlue, Ohi\tenubr1and lul écrivent 
des le t.re élogieuses. En retour. Il 

09mpo.<;e à ltmr adre.sst' des stroph s 
oui uouveront pinet' dnn les Nou­
naux loisirs poeUqu~. dMlés. celte 
fols à sn vllle natale. imprimés en 
184!Ï chez :Proux et c••, 10, rue Nep-
tune Entre Lemp .son l»>ême Il& 1\lélan-
coJie t'~l ciiLSsé d emblée aux Jeux flo­
rawc 0 c t A cette occaston que Br t 
lui décerne le prlx dont Il ~ t que.s­
Uon 11lus haut Nouveau suce~ à 
Toulou e- en 1844 v c la P~leduP dt" 
aumeniOl et ffl 1845 nouveUe palme 
avec l'Epltre aux Jeunes l'Ure.. c ea 
en ~ te année. qu'aprN aon voyqe 
dans 1 Sud-Ou tl 11 ftxe l Mor 
lalx avec m rf' el .. un.. X. 
11v1· e \en dent 1 &r~ant ren 

!Sul Pl'lre ) 



Chronique 
1 

L'année liturgique 
L .E Il 1.: nou fuit 1 e' IHe tou lt' 

nn iC mylitcrcs de ln ' le du 
Cllrl l Je Cm1 ll\'Cl' \OU jU -

lt\ Cllll ommntlon de~ 6lc­
cle , a dit Je u Il c.'>t o\ec nous 
reellement present dun Je tnber 
nncle. Il est avec nous pur le mc­
rite infinis que chaque messe 
nous ntUre n est a\ec nous duns 
Je sncrt'm'ent . dans ln prière; 
mats nous savons uu avec Lui. 
sut\ons-Le' dËms les dtfférentes 
etape d(' sn presence sur terre et. 
pour c ln, soyons animes et P -
netres de l'esprit du temps Utur­
glque que l'Eghse nous fait traver­
ser. 

Aprcs la chute de l'homme, DiE'u 
lul promit un sauveur. Pour ln té­
demption de l'humanite, 11 n'étnït 
pus trop de la mort du Fils. mats 
l'HommE'-Dleu n v ait promts de re­
bât ir le Temple, et le matin du 
trolslèmP jour voyait le triomphe 
de ln Vie. 

Sl le Christ n avatt pns vnlncu 
lu mort, où sera1t, en effel, scelleE' 
la pterrc angulaire de notre chr,s­
tlanlsme? Le J our de Pnqu~ sera 
donc la :fete eEsentlelle de 1 annee. 
au tour de laquelle graviteront tou­
tes les autres 

Ln RedEmption par l'mtennê­
d\aire du Verbe devait être nece.::.­
sairem ent précedée de l'Incnrnn­
tlon, m~ ste re que célèbre ln fete 
de Noel, fixee nu 25 decembre 

Toute l'année )lturgtque sera 
fonction de ces deux fetes, elle 
auron t chacun leur cycle propre. 
lequel ~omprendra lul-m~me troiS 
périOdes: l'une de prepnrnt.ion. 
l'uutre de célébration, lu trolslc­
me dP continuation Nous e>..-pose­
rons chacune de ces pér1odes au 
cours des mots suivants; aujour­
d'hUI bornons-nous n un mplde 
exposé gènéral de 1 ann ée litu rgi­
que 

CYCLE DE NOEL 

- 4 

liturgique 
''" rnpptoc hC' dr 11 f~tr dfr alnt 
~ndll:. Ll trmp; dc prcpat u tl on. 
ou tempo: dr 1 At•cut dure nin 1 de 
trot 1 quntl c sem al ne 

l n rdc de ln Natlv1té, celebree 
le 25 drcrmbtc, se prolonge pcn­
dnllt son octnt'e, elle-ml•me uivie 
d(' ln rt:te de 1'Epfp1umic. ou man1-
festntton du Christ n l'Eglise 

Crt te pP node de célcbratlon du 
Mvstl re de l'Incnrnntion est suiVle 
dtl Temps après I'Epiphantc, dollt 
ln duree est l)Ubordonnée ~ la date 
plus ou moins rapprochee de ln 
septuaqcns1111c lnE'uvlèmc <ilmnn­
che uvnnt P:lqur:sl Le • Temps 
npres l'Epmlumic nous fntt revl­
ne les premlrres étapes de ln v1e 
publique du Jé~us et nous rappel­
Ir les prmcipnux mlrncles pnr l<'s­
qut:lf> le Snuveur se munlfesln nu 
mnnùe 

CYC'J .. E DI~ PAQUE 

Il ('St de be nucoup le plus impor­
tant nussl bten par le ~'itère 
qu'tl' cell brc que pnr son nmpleur, 
puisqU'Il peut COUVlit diX mols. , 

Ln préparation a Jn fete de Pu­
que::. s amplifie au f-ur ct n mesure 
que l'on s'en rnpproche, auSErl vl­
vron"-·nous successivement unt> 
pu?parntton élolgnee, ou Temps de 
la Scptuaqcs'i7nc, une prépar.ation 
rnpprocht>e, qui sera le <?nrcme , 
une préparation lmmédmLr ou 
Temps de ln Passion. 

La Résurrection du Cl].rist est 
celébrée le jour de Pâques et pen­
dant Ir Temps Pascal dont ln du­
r e rE:.t celle de ln vie glol'leuse du 
Chnst sur terre 

La pértode d~ célébration sc clô­
ture par le triomph e du Ftls rejoi­
gnant le Pere le jour de l'Ascen­
s.on puis par ln fondation de 
l'EgilSe le jour de la Pentecôte 

Enfin pendant près de ln moi­
llE1 de i•nnnée, l'Eglise cont.mue le 
cycle de Pâques par le T emps 
apr~..s ln Pentecôte nu cours du­
quel ellr nous donne les enseign e­
ments n Urer de ln vtc du Christ. 
Et san ensmgn emen t commencera 

n commenœ avec 1 année htur- par ln célebraUon d es grands mys­
g1que le premter dimanche de terE's de lu Samte Trinité, de l'Eu-
l'At•ent , c 'est-à-dire le dtmanch e le chartstle fFête - Dieu) et de --------------ï l'Amour dtvm (Sacré-Cœur). 

Telle est l'Année ll lurg1quc; mais 
parallèlement avec les cycles de 
NoC'l et de Pliques. qul forment le 
Temporal ou Office du Temps, 
l'Eglise commémore les fêtes de 
la Samte Vierge, dans un véntable 
cycle mar1al, ainsi que les Saints 
dont elle a prescrit le culte à la ca­
tholicité. L 'ensemble de ces fêtes 
forme le Sancioral. 

Hippolyte VIOLEAU 
Bientôt tl peut réa W>er le rêve autre­
fols cares!é au vallon de Brest ~n 
compagrue de son anu PJerre Jao,; ou­
hey. U achete. en dehor de ln ville, 
un de terre planté de quelqu'.!S 
~~~A et de trolS orme - un parc 

llllll;.u&~~•w .... ru dun poete - et y 
-. . ..__~..mol on 

forment cet ensem 
qu'es t l 'Année llturgique Le dl­
manche. jour ou les fidcles parti­
cipent davantage à la vic de l'Egli­
se, ln priorité de l'office c~>t pres­
qut" toujours accordée au Tempo­
ral. 

CA sulvre l G. B. 

L'cao 

\ 'n(' Jn·otes h\tion 
df' lo Conléllération 

nationale des s in is trts 
Le bureau d lu conrëderntlon 

Nntlona l des A~clntlon de Sl­
m~tn• . Réfuglb et Victimes de 
fnlts dl' gucrrr, reuni lr 12 octo­
bt·c 1948, 

c Considérant 1'état de ln rr­
con tructlon de ln France et de 
j'lndPmntsntlon d~ dommngcs n 
plus de quatre nu d( Ju Libéra­
tion; 

c Considérant que les gouverne­
ments qui sc sont succ~dé depuis 
cet époque ont toujours pretexté 
de l'tnsuffir..nnce des rr ,sources fi­
nnnclèrcc; pour ne pouvoir amell( r 
.1 un rythme nottnal et satl fnl-
unt Ir relèvement Indispensable 

dt>s rulnes du pnys; 
c Considérant qu 11 n été de tout 

temps formellement proclamé que 
la •contrc-v.aleu1 des fournitures 
faites au titre de l'aide nmérlcntne 
à la Frunce Set'Vlrnit exclusive­
ment n ln reconstruction, 

glève une protesLntlon éner­
gique. et Indignée contre le fnit que 
Je dcblocngc de ces M mmes n éte 
détourné de su dt!stluutlon nlors 
que, fnutc par les Pouvoirs publics 
de faire n ln répnrnllon des dom­
mages de guerre la pince qui lut 
revtcnt •ctnns le budget de lu na­
tion, des millions de Français aux 
pnscs avec des difficultés mo111es 
attendent les premiers moyens de 
sc loger , de retrouver les éléments 
d'une vtc stmple ct décente et de 
trnvnillcr; 

Fidèle In terprète des sinistrés de 
France, 11 exige du gouvernomen t 
qu' une con trc-pnr ilc de cette opé­
t•ntlon rétnbllsse snns déla i les rec;­
sonrccs nuses n la disposllion de ln 
reconstruction et., jetant l'alerte a 
tou tes les nssociat1ons locales et 
fédéra tions départementales de. si­
nistrés, il nllcnd des pa rlementai­
res des réglOns dévas tées pur la 
gucnc. députés a l'Assemblée na ­
tionale, conse11lers de la Républl­
que, une nchon immédiate ct 
én ergique à cet effet et une vigi­
lan ce atten tive pour que les som­
mes consacrées ù la reconstruc­
tion frnn çalsc, cette œuvre sacrée 
et féconde, ne soient pas détour­
n ées pour combler-le gaspillage des 
deniers publics. ,. 

Pensant ù tous nos réfu giés qui 
ont une h ftle si légit ime de pouvoir 
l'entrer enfin chez eux, et à ln 
demande de M . Lombard, prési­
dent de ln Fédération des Assocln­
tions de Sinistrés du Finis tcre, qui 
a déJn porté cette protestation 
dans ln grande presse, et qu1 fait 
appel n toutes les nssociat1ons de 
sinistrés r l' burenu 

religieut Sinls­
du Finistère adhère lui nus­

s i volontiers à cette ferme protes­
tation, et lnvit! ses m embres ct 
amis à user de toute leur influence 
pour ln fnire prendre en consldé­
rJltlon par les PouvolrF publics 
responsables. 

-
r • flll ·c••atiC ••• 

1./ Il'' rtt~lctlrt• d'un 1 u Latour ltr Trtvllt dt 
,rlngolo.nt r( t d'un nnci n ~;- -
lon, Vl'r h ttt ux du Moulin-·-

Il devient bnnnl de dire que Poudre. l'imngr d'unr rur L:: mCJI 
Brc t recommence n vlv1e, t:Jt peut- te-Picquel blottie ('ntn 1 hnut 
êtr~ cependnut t:Jst-11 bon dr le rê- mur du CoJUr.e Sulnt-Lnul ( t Ir. 
péter ne erait-re que pour ceux hauteur t cnrpl'>t> ll fll url( s que 
qui refusent d'~ croire Mais bfttlr dl imulnt n~ autretot - c'était 
unl' ville est un(' œuvre dt> longue avnnt p;uetre 1 de mnl on 
haleine En mettant ensemble pre que neuves, et cclk rue mon­
p;ro.ln de sable npr<"s grain de s ble~ tn!t lU qu'aux remparts qul ln fc"­
on ne verra pa cr01tre le tas . rt mo.lent lnexorublement, J im ngC' 
pourtant, 11 monte; comme monte d'une rue de l'Harteloire dlvl ~c 
le brln d'herbr qut sera un jour en deux btanche~ d.lvergenl<>s, r t 
un grnnd nrbre Jour après jour, pE"ndnnt que l'une descendait en 
vou nr con taterez r,uêre de chan- unr courbl' hnrmonleu c, l'nutrr 
~m nl'J rn notre vlllc, mal LI r;rJmpn.It aJlc~rement vers le pla­
vou e pacez vo vlsttr: •. ou si vous tenu dr ln Cité FnmlHale 
faites l'('viVrC' vo ,r,ouvenlr , von· al tel ont vo souvenirs, vent!z 
serez bien oblfgts de vou, rrndr le confronter avec la réalité 1 
à l'évidence . Br!' t rennit SouvEnrz-vous d'abord que la sera 

Pnr e-xemplr, lite -vou pab3é r{- bu tl l'llot prioritaire numéro t, 
cemmcnt dnn le quartier de bordant une avenue issue de lu 
l'Hat·telolre ? Au vrai, que peut-on place Arl tlde-Brlnnd ~ et par 
fnlre on cette tmp::tsse ? Il vo•1 dela du Tourbinn - pour nbouttr 
reste neut-être en mémolre l'Image nu pont sur la Penfeld Que de 
----------------. travaux tout celn nécessite ! Et 

c'est pourquoi, dPpuls des mols, 
des pelles mécaniques creusen t 
de-; tranchée.. démolissent de 
butte ; de camion'> nombreux 
emportent et déversent les dé­
blnls. de9 mncons élevent de!. 
murs cyclopéens . Voyez peu a 
peu se combler les rues · leur ni­
venu doucement s'élirve. ct le pro­
meneur qui d'aventure cherche un 
passage trouve un talus dont 
l'abrupt de plusieurs mètres le dé­
courage de tenter escalade... ou 
dégrlngolndc, a molns que l'assu­
rance que donne la jeunesse ne 
lul permette un tel exploit 

A propos de Sport 
L'homme avons-nous apprls aa 

catéchisme. est une créature rai­
sonnnble composée d'une âme rt 
d'un corp&. Cette définition a 
l'nvnntnge de respecter l'ordre des 
valeurs des éléments composams 
L'âme. spirituelle de nature. ct 
partant immortelle. l'emporte r 

d'emblée sur le corps. Si notre 
âme, sa vle, son sor t eternel dol­
vent être l'objet de nos constantes 
préoccupations. nous ne devons 
pas oublier c frère l'âne ,., On ai­
me un serviteur pour les services 
qu'il rend ou a rendus puis pour 
lui-même; de même nous devons 
nimer notre corps, mals comme 
un serviteur de l'âme. Cet te réser­
ve liminnire faite, répétons qu'li 
f n.n t atmer son corps et non le 
h a tr et le mépriser. 

N'esL-il pas beau, en sol, cc 
corps dont tant d'organes sont 
tout s impl ement merveilleux, dont 
l'harmonie et ln proportion des 
membres nous étonne ? Lourdes ne 
voit- elle pus chaque ann ée se re­
nouveler les guérisons miraculeu­
ses opérées par le Christ sur les 
corps tntlrmes ou souffrants de ses r 

contemporains ? Ce même Christ . 
se souciait aussi des corps biell' ' 
por t.ants : n 'a-t -il pas multlplf~ 
paln et poissons pour satisfaire 
leur faim? n 'a-t-U pus dormi dnns 
la barque ? ... Cc sont ln autant de 
preuves de ln sollicitude du Christ 
pour le corps de l'homme. · 

N'est-ce pas un corps semblable 

c Pour aller n Kérlnou ? Mals 
n on. Madame. n e descendez pas : 
tout droit devant vous; nu lieu 
du c Moulin-a-Poudre .,, vou'l 
passer ez pas le c Menez-Bras ., .. 
La rue La motte-PJcquet ? Mals 
oui , mons1eur, n huit ou dlx me­
t res de profondeur, juste sous vos 
pleds... Ces murs én ormes ? Sou­
tènem en t, et aussi, parait-il. fon ­
dallons des fu tu res constructions 
Mnfs soyez sans crainte, un lar~e 
escaller sera construit, qui reUern 
les d eux tronçons separés de la 
rue Latouch e-Tréville > 

Bien sûr, cc n 'est pas encore 
demain que les c ~rnctions avant • 
rouleront rapides ou se traînent 
aujourd'hui les lourds cnmlons, nt 
que macadam ou goudron rempla­
cera la lo~trde a rgile. . Mois n e 
sommes-nous pas t rop souvent 
comme ces entnnts qui s 'inquiè­
tent : c Ce n 'est pas encore de­
main mo.ntcnnnt ? ., Ayons lu sn­
gesse de l'attente, 

Nos Défunts 
1\llle Cntherme Picard, réfu­

giée à Taule, décédée ù Plouvorn, 
début octobre. 

at • l'exemple de aa sœur plus 
jeune qUt a pris mar1. 11 se déc1de à 
tonder un foyer et épous., Leon ln 
Le Deuc MalS lui qui atrnall tant le) 
enfants, QUJ a écrtt à leur sujet d 
vers s1 délicatAS. n'eut PIL> de descen­
dance et dut se contenter, en manl.ère 
de compensation, et de consolation 
de s'occuper d'Un neveu C'est a Mor­
laix. qu au cours d'une eptdémte de 
choléra U eut le chagrin de perdre sa 
vieille ét douce mère, le 4 septembre 
l aM. 

-au notre aue 'PI1t tu aeu1tlèmts 
Personne de ln Sainte Trinité 
pour accompllr sur terre les dE'S­
scins éternels de son Père ? L c 
corps humain est d'ailleurs une 
chose divine. pétrie qu'elle a été 
par les mnlns mêmes de Dieu. Ce 
corps a donc sa noblesse : 11 a 
droit n notre respect. Et combien 

-----------------------------~~0 ~and ~ l~n v~t b~n on-
ger qu 'll est d evenu le c temple 

- Jncques Demarie, brigadier­
chE'f nu 1•• R égiment de marche de 
spahts mu1·ocntns, mort pour la 
Fronce, dont le corps a été nccuell-
11 n Brest , le 19 octobre. Obseques 
a Snmt-Michel. Inhumation nu ci­
m etière de Bres t le même jour. 

Dès son installation dans sa n\)\l· 
velle ville, se aouvenant de ses pént­
blea Journées d 'atelier Hlppolyté Vlo­
lea.u .s'intéressa a 1 éducation morale 
des ouvrler.s. Un de aes o.mis, Lemlère, 
avait réalilé les premier cercl s JXI· 
pulairas dont l'idée fut. reprl e par 
Albert. de Mun qui étendit. la formule 
t. toutes les villes de France Pour ce.!l 
cerclea ouvriers le poète écrlvtt des 
chrOniques qul parurent en 1851, avec 
lea eDOO\ll'aiement.s de l'évêque d" 
Quimper, SOU& le titre de Soirées dr 
r..ner, couronnés ensuite par 
l'Académie Prançaise, lesquelle fu­
rmt lua. chapitre par Chapitre. par 
~ 1u1-m~r. 

Lt. ne ~ borne PA6 son œuvre en 
pro~e. ~à. en 1847, le • Correspon­
dallt • aval J)Ubllé une nouvelle, b 

• •·· • dia Cap, qui e.st une de es 
meilleure. œuvres le&Quelles com­
):ll'eDDellt, outre les poème . des e!I­
MJa blaliol'Squea et des vies romancées 

connaltre de déli­
dolt. Ure aea Pèlerl­

qui en fourm1llent. 
~ 1112, mppolyLi! Violeau revtnt ~ 

Brelt W. oomme • Morlaix, tl conti­
nua • tMDer une vie effaUe. Ce po6te 
JDDdllte maS• cependant charmant 
D!almldt. liU t. ae produ1.re n eonaen­
tü toat.efola 1 prendre part aux r6u­
lliDœ de ta SocleU Académique dont 
J1 4eriDt membre et lor6CJU'll tennlDa 
Gl ~. pJeueement comme ll 

..._ A. 'H ana. le 26 avril 1882 
• le lrilldent de cette docte ao-,= ~les l)&J'oles de cir­-._.. 

A 

En Barbane, un hiver. Trois 
Fronçai~ dans une cellule : Pierre, 
85 ans, ingénieur cathollque; Phi­
lippe, 50 ans, comptable. chrétl(•n 
par son baptême, a laché toute 
prat1quc depuis le régiment; Paul, 
20 ons, étudiant en médecin(', m­
phclm, élevé sans reltglon. 
Au~urd'hul, 11 novembre, les 

trOJs am1s délni&sent leurs dlr.cus­
s!ons philosophiques: Il .s'agit de 
préparer a la barbe des gardiens, 
un vrat fe tin pour !êter l'armis­
tice Et chacun de sortir ses pau­
vres trcsorsl Hélas ! Un bruit de 
bott-es alerte tout le corridor! Mal­
chancel la Gestapo! 11 et chE-Z eux! 
Auss1tot leur ceUuJe s'ouvre Pierre 
est emmené IJrutaJement Pas de 
doute, c'est pour l'intcrrogntolret 
Ad1eux muets .,Bruita de la pa­
trouille qui s'en va Et puis, le si­
lence accablant 

Alors, desemparés, tnstcs, in­
quiets, ils s'nssoient tout pres du 
llt de Pierre pour le veiller . 

A voix bu6Se, P!ntl interroge: 
Dis, Phlllppe, les cnthullq ues 

c•omme Plt•rrl! doivent dire leur 
JH1t're toUii les soirs, n'es t-ce pns? 

- Oui 
Plt•r1e n'a Jnmnis manqué ln 

s lenno, dis? 
~ Non. 

- Alors. quand Il ~e révelllern 
dcmnln, peut-être qu 'Il nurn du 
chnglln de ne pas etrc en rl•glc? 

Oui je crois 
AJar..,, U faudrait ln dire tt sn 

pince. tu ne crois pas? Commt• çu, 
Il sera content Passe-mol son 11-
vrC' 

Et u genoux, tout prés de l'nml 
qui emble se calmer le c Notre 
Pere s'élève · 

Pnrdonnez-nous nos ofYrn­
scs comme nous pardonnons . ~ 

Claire STEPHAN. 

A mldl, pas de Pierre. Et pour­
tant, trois rations de 60UPC' 1 c Us 
ne vont pas tuer Pierre, sans dou-
te? i'hlllppe propose à Paul. 1 -------------

Dls donc, petit, sl on ne man-
geait qu'une ration entre nous 
deux ? Tout a l'heure, Pierre au­
ra besoin de reprendre des torce 

D'accord! 
Vite on improvise avec les cou­

vertures une sorte de marmite nor­
végienne A s'occuper de Plerre, 11 
emble qu'on le aoulage un pt>u 

Et lea heures pnsaent Et la cor­
vée du aolr porte à nouveau trois 
aoupu Soupe? entln, quelque 
choae de liquide qui s'appelle sou­
pe, en Barbarie En alienee, Phi­
UP»~t et PaUl avalent la aoupe frol­
ae de et avec amour Ua re­

la tameuae marmite 
r . Bt pula, plua 

A1i1ren1:u Attendre 
long k auetter le 

alertai une 
enftn? OUl, 

Deux 18 le 
çotacme. comme 

lUlli 

~~~ 

Seize mots de bagne 
Buchenwald • Dora 

du Snint-Esplit :., qu'11 n été 
mnlntcs· fols en contact avec ln 
chnir du Christ . N'es t-ce pas une 
ti·adltlon. nussl vlclllc que l'Egll e 
qul nous fait vén érer les c reli­
ques ., dcc; saint"!, des martyrs de 
ln fol ? 

Do cc corps, nous avons ln 
chn1·ge, ln responsnbllité. Nous 
clcvo11s l'entretenir, le cultiver , h: 
développer. Comment, direz-vou~ ? 

En lui donnant. toul d'abord, Jn 
nourrit ure snino, 8Ufftsnnte ct le 
repos t'Onvcnnble qul lui sont né­
cessaires. Devolr nussl rucHe 
q u 'nr.rén IJ le. rero.nno.lssons-le. puis­
aue nou 'l y trouvons plnlslr et sa­
Usfnctlon immMluts. Mals devoir 
non moln'> agréable n Dieu qu'ù 
nous c Soit que vous mnnglez. 
soit que vous buvtez, faites to:Jt 
l>our ln gloire de Dieu ., <Snlnt 
PnuU 

Puis pat' la prntlque rnt10nnelle 
de l 'hy~lène et du sport qul sont 
une culture méthodique du corp . 
Pmtlque ns trelgnnntc, certes, Pt 
c1ul demande de l'énergie et de ln 
per 6vérnnce N'en fnut-11 pas pour 
sc lnver tL grnnde eau qunnd il 
fali rroid, pour se coucher a heure 
1\xe, so lever· au premier appel du 
réveil-matin, pour s'abstenir rte 
boisson frniche en pleine trnnspl­
raLion, J>our e soumettre à un en­
traînement physique régulfer ? 
Nous nous heurtons. en effet, à une 
de grandes lois qui Influent sur 
Phumnnlté : la lol du moindre ef­
fort 

Hy~it\ne et sport ne sont pP 
chose facultative . mals voulues 
positivement par Dleu S'li nous n 
confté un corps, c'est pour le con­

rver. d'abord, puls pour le déve­
lopper harmonieusement C'rst 
pourquoi, dans les articles qui vont 
sulvre, nou nous propo ons do 
parler • port Ou port, en gé­
néral. dee l)Ort.s en particulter, In­
dividuels 011 collectifs Nous noua 
eft'orcerons de tro.lter oblectlvo­
ment dea avantages et b enfaits 
du sport: des inconvénients qu'tl 
peut, parfois, prê enter lorsqu'Il 
est pratlqu~ d'une manière lnconp 
ald6r'e ou an contrôle, de aon 
tnftuence aur le corpa sur 1 'ln dl• 
vldu tout entier 1ur la aochttl A 
l'avta de oomp6tenoea reconnues, 
noua Jotndrona le fruit de notre 
modeate "P6r1enaa eana pr6ten• 
dre pour autant 6puller un 11 vu-­
te. auJet nt ltre d'aoeord avec 
t.out le lrtOilu P M. 

~ l\llle Sophie Le Guyader, pieu­
sem ent dt\cédée n Cléder, le 31 oc­
tobre. duns n 75• année. Obsèques 
n ClMer. Inhumation au cimetière 
de Brest 

De Profundis. 

A ln suite drs dcrniè1·es hausses 
de plix et 6nlnlres, le coüi de re­
vient de c L'Echo • a doublé, 

C'<>.st beaucoup dans des ruines 
c L'Echo ne tient pas moins a 

pnrnitre et n se fahe entendre de 
tous ceux qul gardent les yeux 
tournés vers le rumes de Brest­
CenLre, pur espoir de retour ou par 
fidellt~ o.ux vHmx souvenirs ou par 
ouct d 'nldc1· à reconstrmrc ces 

qunrtlers C'UX uussl 
Il exprime sn vive r('connaissnn­

ce a tous ceux qui lul permettent 
de • tenir . et qui renouvellent 
leur abonnement, tres largement 
purfol ou moins Jnrgement mals 
ce qui n'est d'ordinaire pns moins 
méritoire nt signe d'une moindre 
tldE'll te 

Il ouhntte que ses actuels lee-
Leurs lut restent tous fidèles, l'ap­
pulPnt de leur mieux, lui trouvent 
par exemple-, ce qui ne serait que 
tout n fllt normal. un nombre 
d'nbonnes double de l'actuel 

Il compte sur chacun pour une 
propngundt> active et erncace 

ABONNEMENT 100 FRANCS 
c c Rennes 930-82 M l'abbé Le 

oall. R. prêtre. 11. rue de l'Har­
ttlolre Brest (Finistère l 

ClFFICJi~ 8 
chapcll 11. rue de l'Harteloire 
Dimanche Meaaes li. 7 h 30 

et b. o h 30, VAprea et B~n~dlctlon 
a 17 heure• 

En semaine Meue à 'l h SO 

OATilCH18Mil 
Lo Jeudl à par"r c:le 8 heurea. 

.... 


